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Disponible :
The New Roomie
Après avoir fui sa famille et les dirty secrets de cette dernière, Tara décide de poursuivre ses études loin de sa ville natale et d’étudier le droit à Duke. Ada, qui vient de la même ville qu’elle et qui l’a également fuie, lui propose de rejoindre la coloc qu’elle forme avec Seth et Nathan. La rencontre entre Tara et Nathan est explosive. Leur passé est une bombe à retardement, leur avenir est plus qu’incertain. Mais le désir se fiche bien des blessures anciennes ! Leur attirance est si forte qu’elle semble pouvoir balayer leurs pires peurs et s’opposer à tous ceux qui voudraient les voir sombrer. Sauf que rien n’est jamais possible tant qu’on n’affronte pas le passé et ses monstres… quitte à tout perdre.
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Disponible :
Shadow
Membre d’une unité d’élite top secrète, Shadow enchaîne les missions. Il fait partie des meilleurs et reste professionnel quoi qu’il arrive. 

Jusqu’à sa rencontre avec elle. 

Quand, lors d’une opération en plein territoire ennemi, il doit recruter une civile qui lui servira de guide, il est loin d’imaginer la tempête qui s’annonce. 

Car la douce jeune femme qui accepte de mettre sa vie en péril pour l’aider est peut-être celle qui causera sa perte et celle de son équipe…

Qui l’emportera, de l’amour ou de la loyauté ?
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Disponible :
Nobody Should Know
Nora Jean, journaliste d’investigation pour un grand magazine new-yorkais, se voit confier une mission qui pourrait enfin faire décoller sa carrière : elle a été tirée au sort pour interviewer Dawn, la fille d’un puissant magnat de l’industrie, accusée du meurtre de son propre père. Alors que Nora Jean plonge dans les méandres de cette affaire sensationnelle, elle voit débarquer chez elle Deamon, le meilleur ami de son frère, qu’elle n’a pas revu depuis des années. 

D’un caractère ombrageux, il est indomptable, irrévérencieux, mais surtout il n’est pas revenu par hasard. Il a un secret inavoué, un agenda caché qui pourrait nuire à l’enquête de Nora Jean.

Entre la pression de découvrir la vérité sur Dawn et les manipulations de Deamon pour l’en empêcher, la jeune femme se retrouve prise dans un jeu dangereux. Déterminée à démêler les fils de cette affaire complexe avant qu’il ne soit trop tard, Nora Jean va devoir décider à qui elle fait confiance. Mais son jugement pourrait bien être troublé par la présence de Deamon. Et peut-être pas que son jugement...
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Disponible :
A nos cœurs battants
Après une adolescence tumultueuse, Romeo Cruz a trouvé la vocation qui donne un sens à sa vie : il est désormais secouriste et vient en aide à la population de Chicago. Mais ce nouvel équilibre se fissure lorsque Maxima Miller revient à la caserne après trois ans d’absence. Elle est l’amie d’enfance de son frère, la femme intouchable qui l’a toujours fasciné – et celle qui les a tous lâchés du jour au lendemain. Il est des départs qui ne s’expliquent pas… Ceux-là sont les plus difficiles à pardonner. Depuis toujours, Max semble vouloir affronter seule les épreuves qui la poursuivent. C’est pourtant vers Romeo qu’elle se tourne pour lui demander de devenir son faux petit ami. Impensable pour lui… Intenable, aussi. Mais tous deux savent trop bien comme la vie est fragile. Et qu’il faut oser s’y accrocher de toutes ses forces, tant que le cœur bat encore…
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Disponible :
The Wolff Legacy. Stolen Secret
Rien ne résiste à Noah Wolff ! Sa profession ? Cambrioleur de haut vol. Les coffres-forts les plus sophistiqués, les musées les mieux gardés et le cœur des femmes les plus inaccessibles sont son terrain de jeu. Son rôle ? Protéger sa famille. 

Suite à l’arrestation de son père, Noah s’oblige à anticiper chaque problème. Plus aucun drame ne doit venir perturber la machine bien huilée des frères Wolff. Mais lorsque son alter ego féminin, la belle Française Louise d’Almoncourt, croise sa route, le mécanisme s’enraye. Habituée à croquer les hommes qui se trouvent sur son chemin aussi vite qu’elle déverrouille les serrures, la jeune femme ne se laisse pas impressionner par le charme de Noah. D’ailleurs, quand celui-ci lui propose le casse du siècle, elle lui impose une règle : on ne mélange pas les sentiments et les affaires. 

L’attraction est chaque jour plus forte, mais le mensonge et le vol font partie de leur quotidien, et leurs émotions sont bien cadenassées à double tour. Lequel de ces deux fins stratèges dérobera le cœur de son ennemi en premier ? 
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Prologue
– Je peux te parler ?
Mon père passe la tête dans l’embrasure de la porte. J’abandonne mon ordinateur et fais rouler ma chaise pour qu’elle pivote vers lui.
– Bien sûr ! Qu’est-ce qu’il y a ?
Il pénètre dans ma chambre en étant sur la réserve, un peu gêné. Ses yeux verts, similaires aux miens, se posent partout sauf sur moi. Ce n’est pas son genre et la dernière fois que je l’ai vu comme ça, c’est parce que j’avais surpris sur son téléphone une notification de site de rencontres. Nous sommes très proches, mais il a tendance à garder sa vie privée, privée. J’ai 16 ans, ma petite sœur tout juste 10. Nous avons très peu côtoyé notre mère, une Française qui est restée sur Paris à la naissance d’Astrid et qui, d’après les appels téléphoniques que je reçois tous les 29 février, a refait sa vie avec un type dans la finance. Ils ont eu des jumeaux, deux garçons qui sont devenus le centre de son monde. Et elle n’a de liens avec ses filles qu’à travers les chèques qu’elle nous signe.
– Je vois Mia tout à l’heure.
J’esquisse un sourire.
La notification sur le site de rencontres, c’était elle. Plus tard, mon père m’avait avoué qu’ils avaient flashé l’un sur l’autre à une réunion parents-professeurs, bien avant qu’ils ne matchent en ligne il y a presque un an. C’est la mère d’un de mes meilleurs potes, Cameron White. Il est à l’école avec moi. Nous sommes dans la même classe et avons tout de suite sympathisé. Peut-être que le fait d’avoir appris que nos parents sortaient ensemble nous a aussi pas mal rapprochés. Nous prenions ça à la rigolade, ce n’était pas sérieux.
– Tu lui passeras le bonjour.
Il hoche la tête, passant une main sur sa nuque avant de venir s’asseoir sur mon lit.
– J’aimerais lui proposer d’emménager à la maison.
Mon sourire se fane.
– Ici ?
– Je sais que c’est un engagement, que c’est aussi un grand changement pour toi et ta sœur. C’est pour ça que je voulais d’abord t’en parler par ce que je sais que tu es son modèle et qu’elle ira dans ton sens. C’est important pour moi que tu sois d’accord avec cette décision que…
– Mais elle viendrait toute seule ? Je veux dire, est-ce qu’ils iront habiter chez leur père ?
– Bien sûr que non, Ambre. Ils viendraient aussi.
Je ne sais pas quoi dire. Je fixe mon père, mal à l’aise, qui s’est relevé du matelas pour faire les cent pas dans ma chambre. L’une de ses mains ne cesse de décoiffer ses cheveux blond cendré en les tirant nerveusement. Il me parle, débite des dizaines de mots à la seconde. Il me dit qu’il est amoureux d’elle, qu’il sait que c’est du sérieux. Qu’il ne ferait pas entrer une femme dans notre vie s’il n’était pas sûr de lui. Je le crois. Je lui fais confiance. J’apprécie Cameron, je sais qui est sa mère, je l’ai déjà vue plusieurs fois aussi. Mais il y a tout un tas de choses qui me pètent à la figure à ce moment. Ce n’est pas tant que Mia vienne s’installer chez nous. Il y a des chambres de disponibles. C’est surtout que Cameron a un frère aîné de 18 ans qui part bientôt à l’université ; que lui et moi nous sommes embrassés lors d’une soirée cet été, et que personne ne le sait…
1
Ambre
Deux ans plus tard
 
J’ouvre les yeux, légèrement déboussolée. Je ne sais pas quelle heure il est, ou la raison pour laquelle je suis réveillée si tôt un samedi. Ce n’est pas comme si j’avais eu une nuit très reposante, avec mon service de la veille. Puis, j’entends les bribes d’une conversation mouvementée qui proviennent du rez-de-chaussée.
– J’espère que tu plaisantes ! C’est n’importe quoi !
Dans un premier temps, j’ai la désagréable sensation que ma belle-mère se dispute avec mon père. Ce ne serait pas la première fois. Mais il me suffit de regarder l’heure sur l’écran de mon téléphone pour me rendre compte qu’il est au travail.
– Je te pensais plus responsable, s’agace Mia. Tu me déçois beaucoup.
Je soupire, frottant mon visage avant de décider de me lever pour récupérer mes affaires de sport. De toute façon, je n’arriverai plus à fermer l’œil.
Mia s’est réfugiée dans son bureau et je ne la croise pas quand j’arrive en bas. Elle semble s’être calmée mais continue de parler avec son interlocuteur. Je n’écoute pas ce qu’elle raconte, bois un grand verre d’eau puis prends une banane avant de sortir par le jardin. En quelques pas, je me retrouve sur le sable et commence à partir en petites foulées le long de la mer, la musique dans les oreilles. J’ai encore les jambes courbaturées d’être restée debout une partie de la soirée, mais ça me fait du bien de les dégourdir.
La matinée est déjà bien entamée quand je rentre et le soleil tape sur mes épaules. Je suis en sueur et file prendre une douche afin de faire disparaître cette odeur désagréable.
Le week-end, tout le monde fait comme bon lui semble. Ma petite sœur doit encore dormir, mon père est au garage jusqu’à ce soir et Mia n’a pas vraiment de jours de repos. Si elle est encore là, c’est enfermée à double tour, sinon c’est dans les locaux de sa maison d’édition. Elle l’a ouverte il y a plusieurs années et être cheffe d’entreprise n’offre pas un rythme de vie classique. Ça lui plaît, elle aime ce qu’elle fait, elle est ambitieuse. Il y a des jours où elle ne décroche pas de son ordinateur, mais c’est une femme chaleureuse et très gentille. Je n’ai aucun regret quant à la décision qu’a prise mon père il y a deux ans, en lui proposant de venir vivre chez nous.
Hormis, peut-être, un… Mais il est loin d’ici.
Cameron débarque dans la cuisine alors que je suis en train de me faire chauffer de l’eau pour manger des pâtes. Tant pis s’il n’est que onze heures.
– Salut sœurette !
– Tu es tombé du lit, le vanné-je en voyant sa tête ensommeillée.
Vêtu d’un short gris ample et d’un débardeur blanc qui fait ressortir les muscles de ses bras, il passe une main molle dans ses cheveux bruns en bataille. Il ne se coiffe jamais et entretient une barbe de trois jours qui lui donne un effet négligé et plus mature que la plupart des jeunes de notre âge. Un mètre quatre-vingts, un corps de sportif, des yeux bleus troublants qu’il doit à sa mère. C’est un mélange qui rend de nombreuses filles du lycée Somerset folles de lui et il adore ça.
Je l’ai toujours trouvé beau, dans la forme la plus platonique du terme et ce, bien avant qu’il ne devienne mon demi-frère. Le fait que nous ayons le même âge nous permet d’entretenir une relation fusionnelle et la cohabitation ne fait que le confirmer. Je n’aurais imaginé vivre ça avec aucun autre que lui. Même si tout n’est pas toujours rose.
Je chasse son frère aîné de mon esprit avant qu’il s’y installe pour de bon.
– Je pensais que tu allais dormir plus longtemps, admets-je. Vous êtes sortis, hier soir ?
– Oui. J’ai la gueule de bois.
– J’ai besoin de te rappeler que lundi, on a nos premiers exams de fin d’année ?
– Non. Je suis prêt !
Je fais une moue suspicieuse qui le fait rire. Il vient m’embrasser sur le front, regarde l’eau que j’ai mise à bouillir puis s’assied sur une chaise haute face à la table.
– Je me fais des pâtes, tu en veux ?
– Grave !
Il masse sa nuque en bâillant.
– J’ai été réveillé par ma mère qui hurlait au téléphone.
– Pareil, c’est pour ça que je suis allée courir. Je n’ai pas osé venir te proposer, et vu l’état dans lequel tu es, je me dis que j’ai bien fait !
– Tu es trop énergique pour moi, le matin, déclare-t-il, un brin moqueur. Ça a été, ton service ?
Depuis notre majorité, je travaille tous les vendredis et samedis à l’Echo, une brasserie dans San Francisco, avec Holly, l’une de mes meilleures amies. Nos shifts nous rapportent bien, les pourboires sont élevés et avec l’arrivée des vacances, les réservations se multiplient. Ce n’est pas le premier emploi que j’ai. Avant j’ai bossé dans une bibliothèque, chez un marchand de glace et même à la réception d’un hôtel. Mais celui-ci paie mieux.
– On était complet, lui dévoilé-je en retirant le couvercle sur la casserole. C’était la folie !
– Vous auriez mieux fait de nous rejoindre après pour décompresser.
– Et croiser mon ex en train d’emballer tout ce qui bouge ? raillé-je. Non merci.
J’ai quitté Tyler il y a six mois, parce que nous n’avions pas la même définition du terme « exclusif » et que je l’ai surpris en soirée avec la langue dans la bouche d’une fille de ma classe. Je ne m’y attendais pas et ça m’a brisé le cœur.
Cameron pince les lèvres. Sa position est délicate, Tyler est l’un de ses meilleurs amis, je suis sa demi-sœur par alliance. Nous sommes tous dans le même groupe de potes et je n’oblige personne à prendre parti. Mais si je peux éviter de jouer avec le feu, ça m’arrange. Et croiser Tyler en soirée, c’est pareil que tendre le bâton pour me faire battre. Ça me rappelle de mauvais souvenirs et je n’aime pas ça. Je m’en suis remise, mais une part de moi lui en veut encore.
– Au fait, Jayden rentre.
J’évite de justesse de m’ébouillanter en égouttant les pâtes tant son aveu me surprend.
– Quand ça ?
– Ce soir.
Il ne manquait plus que ça.
– Il n’avait pas prévu un voyage « incroyable » avec ses potes pour fêter la fin de ses partiels ? ironisé-je.
– Cet idiot a loupé le dernier parce qu’ils étaient partis faire une randonnée sur un coup de tête, ricane Cameron sans se formaliser de mon ton. Un peu plus et il foirait son année. Son prof a été indulgent, il doit se taper des cours de rattrapage cet été et passer un oral en août. Ma mère était folle de rage.
– Tu m’étonnes.
Au prix des études, il vaut mieux s’assurer de les réussir du premier coup. Mais quand je vois la façon dont Cameron gère le lycée, je me dis qu’ils ont au moins ça en commun, prendre les choses à la légère et pourtant bien s’en sortir. Il ne nous reste plus que deux semaines de cours, et c’est aussi le début de nos examens finaux. Lui, au lieu de profiter de son week-end pour réviser, il sort faire la fête, comme si notre bal de promotion samedi dernier ne lui avait pas suffi. Et mon petit doigt me dit qu’il l’a fait dans le dos de Mia et de mon père.
– Il revient pour combien de temps ? osé-je demander, la gorge serrée.
– Jusqu’en août, j’imagine.
Plus de trois mois. Et la boule qui se loge dans mon estomac ne disparaît pas. Ni pendant le repas ni lorsque je rejoins Holly et Esther installées à une terrasse en centre-ville en début d’après-midi. Je m’affale sur une chaise libre après avoir commandé un milk-shake à la fraise, espérant retrouver une humeur légère. Mais le retour de Jayden tourne en boucle dans mon esprit. Lui qui a déserté la maison depuis qu’il est inscrit à la fac et qui n’est revenu qu’en de rares et très courtes occasions…
– Tu as une petite tête, s’inquiète Esther en m’observant derrière ses lunettes de soleil. Un problème au taf ?
– Jayden arrive ce soir.
Durant un court instant, la table est plongée dans le silence. Holly remonte ses lunettes de soleil sur ses cheveux bruns attachés en queue-de-cheval et me fixe de ses yeux clairs avec défiance.
– Déjà ? Il ne devait pas se barrer pour l’été avec ses potes ?
– Si. Mais ses plans ont changé parce qu’il a raté un écrit, expliqué-je avec le peu d’informations que j’ai en ma possession.
– Quel débile, lâche-t-elle en aspirant son café glacé à la paille. Et il ne pouvait pas rester dans son appart de Seattle pour réviser plutôt que de venir vous faire chier ici ?
– C’est une décision de sa mère.
– Merde ! C’est la première fois qu’il va rester autant à la maison !
– M’en parle pas…
Je n’ai jamais caché aux filles le mal que j’avais à m’entendre avec l’aîné de la fratrie White, bien que j’aie omis de leur donner l’information capitale que représentent ses lèvres contre les miennes. J’avais 16 ans, lui allait sur ses 18. Ce n’était pas la première fois que je le croisais, car nous étions à l’école ensemble, il était deux ans au-dessus de nous. Il a été diplômé lorsque nous avons terminé notre Sophomore Year1 et il est parti à Seattle pour la fac. Avec notre secret. Pourtant, les fois où il rentrait, durant certaines vacances, fêtes, événements familiaux, il a tout fait pour me montrer que j’étais une indésirable. Que ce qu’il s’était passé entre nous ne comptait pas. Qu’il s’agissait d’un rapprochement stupide entre deux gamins. Qu’il avait grandi, lui, depuis. Que je n’étais rien. Personne. Et encore moins digne d’être de sa famille, même recomposée, alors qu’il s’entend à merveille avec mon père et ma sœur.
– Tu crois qu’il a changé ? m’interroge Esther, l’air un peu distrait. Ça fait quoi, six mois qu’il n’est pas rentré ?
– Un truc comme ça… éludé-je. Noël, il me semble.
À ce souvenir, je grimace. La période de Noël me rappellera toujours le premier réveillon que nous avons passé en tant que Lewis-White. Il était arrivé le 24 au matin pour repartir le 25 au soir. Deux jours catastrophiques. Me décrochant un mot de temps en temps, il ne m’avait même pas remerciée d’avoir participé au cadeau que Cameron lui avait offert. Il ne m’avait rien acheté, pas même une bricole, un porte-clés ou une paire de chaussettes. Je ne demandais pas la lune, juste qu’il se comporte comme une personne civilisée.
J’aurais dû me douter que Jayden White était un abruti et que les abrutis restent des abrutis.
Ça a mis un terme radical à mes émois d’adolescentes. À partir de là, je me suis efforcée à oublier ce qu’il m’avait fait ressentir, à cesser de lui donner de l’importance et j’ai avancé. Je suis sortie avec Tyler. J’en suis tombée amoureuse et Jayden est devenu un mauvais souvenir.
J’espérais qu’il le reste jusqu’à ce que je déserte aussi cette maison.
– Avec un peu de chance, entre tes heures à l’Echo et ses révisions, vous n’allez pas vous croiser beaucoup, me rassure Holly. Et puis, il y aura toujours Cameron pour faire le tampon !
– Je ne comprends toujours pas pourquoi vous n’arrivez pas à vous entendre, commente Esther.
– Parce que c’est un con, lui rappelle Holly. Il est peut-être beau, mais niveau tact et finesse il est bon à jeter à la poubelle.
Sa remarque nous fait rire toutes les deux. S’il y a bien une chose qui fait l’unanimité, c’est qu’il est beau garçon. Il l’était déjà à 18 ans, c’était d’ailleurs ça qui m’avait attiré à l’époque. Ce côté brun, ténébreux, le regard sombre et énigmatique si différent de celui de Cameron. Il était plus âgé que moi, avait la voix grave et rauque à m’en donner des frissons. Il était le grand frère de mon pote, l’interdit. L’inaccessible. Et pourtant, il m’avait embrassée, moi, dans la pénombre d’un jardin. Alors que la fête battait son plein. Je pourrais encore sentir la chaleur de sa bouche si je me concentrais un peu. Entendre les battements de mon cœur, les bruits que faisaient nos respirations. La moiteur entre mes cuisses. Ce n’était pas le premier garçon que j’embrassais, mais c’était définitivement le premier qui me faisait ressentir ça. Ces papillons. Ce désir tangible.
– Comment tu peux savoir  ? On ne le voit jamais, répond Esther. Le peu de fois où j’ai parlé avec lui, il était très gentil.
Instinctivement, je fronce les sourcils et scrute le visage de ma meilleure amie. Est-ce qu’elle plaisante ? Est-elle réellement en train de défendre l’indéfendable a.k.a. la tête de con qui me sert de demi-frère ?
Holly me devance.
– À quoi tu joues, Esther ?
– À rien. Mais avouez qu’Ambre n’a pas non plus cherché à lui laisser une chance.
– Parce qu’il m’en a donné l’occasion, peut-être ? maugréé-je. Et puis, depuis quand est-ce que tu cherches à lui trouver des excuses ? Tu sais à quel point c’est compliqué entre nous.
Esther tripote la paille de son verre entre ses doigts avant de secouer la tête, la mine pincée.
– Je ne lui cherche pas d’excuses. Je suis de ton côté. C’est juste que je trouve dommage que votre relation soit aussi tendue…
– Pas moi.
Nous sommes souvent en désaccord avec Esther. Que ce soit pour des choses aussi futiles que les cours, ou d’autres plus sérieuses, dont ma vie familiale. La plupart du temps, nous nous entendons bien. Mais il nous arrive de nous prendre la tête comme aujourd’hui. Ça ne surprend aucune de nous, surtout pas Holly, habituée à changer de conversation pour nous détendre, qui se lance dans le récit hilarant des frasques de son chien.
Le sujet est clos.
 
***
 
En rentrant en fin d’après-midi, je trouve Cameron affalé sur le canapé.
– Journée très productive, dis-moi !
– Qu’est-ce que tu crois, un corps comme le mien, ça s’entretient.
– J’espère que tu as révisé.
– Plus que toi en tout cas, se moque-t-il.
– J’aurai quand même de meilleures notes.
– On parie ?
– Certainement pas, tu es un mauvais joueur.
Il se marre. S’il y a bien une chose que j’ai apprise depuis que je le connais, c’est à ne jamais le défier. S’il gagne, il fête sa victoire en étant l’exact opposé de «  humble  » et s’il perd, il en fera toute une histoire.
– Et tu es douché, au moins ?
– Ne pose pas les questions dont tu n’es pas prête à recevoir la réponse, ricane-t-il.
Je lève les yeux au ciel et me pose à côté de lui devant la télévision.
– Tu commences ton service à quelle heure ?
– Vingt et une heures. Vous passez ?
– Je ne sais pas encore.
– Pour ça, il faudrait que tu te laves.
Je fais mine de renifler et me bouche le nez, écœurée. Il se marre en me balançant un coussin dans le visage. La brasserie où je travaille ferme souvent très tard. Compte tenu de mon âge, je ne suis pas autorisée à servir de l’alcool, seulement les plats et tapas, mais ça ne m’empêche pas d’avoir des horaires tardifs, car les clients peuvent profiter de la cuisine jusqu’à la fermeture tout en buvant des verres.
– Les parents ne sont pas là ? m’intéressé-je.
– Ils sont partis faire des petites courses, ils ne devraient pas tarder.
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